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RADIOS

Radio 2M 
Culture pop émission avec Mounia Belgrini - 31 mars 2018
http://www.radio2m.ma/emissions/culture-pop/

Durée : 14 mn

Medi1 radio
Entretien de la mi-journée avec Mounia Belarbi  
Danser casa : le hip hop à la marocaine !  - 20 avril 2018
Durée : 10 mn

Bain de Culture de David Labau. 8 avril 2018
https://www.medi1.com/episode/danser-casa-168757

Durée : 25 mn

TÉLEVISION 

2MMag Dédié à la danse contemporaine
Reportage de Monsef Sakhi d’une présentation d’une étape
de travail le 25 mars 2018 dans le cadre du festival On marche,  
à l’IF Marrakech.  -  3 avril 2018
http://www.2m.ma/fr/programme/2m-mag-un-numero-entierement-dedie-a-la-danse-contemporaine-20180331/

Durée : 7 mn

France 24 - A l’affiche !
Reportage de Sara Doublier - mai 2017
Durée : 2 mn 30 

2M- Infos du soir
Reportage de Sara Benadou - mai 2017
Durée :  3 mn 

  PRESSE ECRITE ET INTERNET

Huffpostmaghreb 
«Danser Casa»: Huit jeunes talents du hip-hop font danser le Maroc Tom Gagnou - 3 avril 2018
https://www.huffpostmaghreb.com/entry/danser-casa-8-jeunes-talents-du-hip-hop-font-danser-le-marocmg5ac26452e4b04646b6450c48

La vie éco
Quand casa danse le hip-hop, Fadwa Misk

11 avril 2018
http://lavieeco.com/news/culture/quand-casa-danse-le-hip-hop.html

Tel quel site internet
Houssam Hatim - 5 avril 2018

Tel quel magazine papier - Houssam Hatim 

Madame au Maroc magazine papier - Géraldine Hédelin 

LES ECOS
Reportage dans les inspirations- mai 2017
Durée : 3 mn 40

  �Reportages et teasers vers la chaine youtube  
DANSER CASA 

https://www.youtube.com/channel/UC3UdcEtVf0lZdBDFev0cqg
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Kader Attou et Mourad 
Merzouki

Nous avons eu le privilège d’assister à 
la préparation du prochain spectacle des 
deux chorégraphes stars du Hip Hop 
en France, Kader Attou et Mourad 
Merzouki : « Danser Casa ». 
Une pièce pour huit danseurs dont les 
répétitions ont eu lieu entre 2017 et 
2018 à Casablanca à L’Uzine, aux 
Etoiles de Sidi Moumen, à l ’Institut 
Français et au Studio des Arts Vivants. 
Interview croisée des deux artistes.

Vous avez décidé de vous retrouver après quinze 
ans pour créer à nouveau ensemble. Quelles ont été 
vos motivations pour accepter un tel projet ? 
Mourad Merzouki : Cela s’inscrit dans ce que 
l’on a toujours souhaité, c’est à dire transmettre, 
partager avec d’autres danseurs notre expérience. 
Cette initiative est née de la volonté d’Anne-
Sophie Dupoux, productrice du spectacle. On 
espère que cela sera relayé par d’autres pays. C’est 
une façon de dire que cette danse traverse les 
frontières et nous rassemble. 

Kader Attou : C’est avant tout une aventure 
artistique humaine.  Ce sont de belles rencontres 
et cela n’a pas de prix pour nous. 

Vous avez sélectionné sept danseurs et une 
danseuse. Comment s’est passée la sélection et 
comment trouvez vous le niveau des artistes au 
Maroc ?
KA : L’audition a été très surprenante car on 
ne s’attendait pas à voir autant de danseurs 
et danseuses. Cela nous a montré l’intérêt 
des artistes pour ce projet et la dynamique 
de la danse au Maroc. Nous avons découvert 
des danseurs d’un très bon niveau technique. 
Notre choix a été difficile mais nous avons 
essayé de trouver des danseurs qui sortaient 
du lot.

MM : Il fallait que nous trouvions des personnes 
prêtes à passer de la rue à la scène et capables de 
répondre à ces enjeux. 

RENCONTRE Par Géraldine Hédelin

(c
)G

ui
lla

um
e M

ol
lé

Les bios : 

Comment se sont déroulées les étapes de travail 
depuis un an et demi ?
KA : Très rapidement nous avons essayé 
de rentrer dans le vif du sujet. Il fallait les 
amener vers une recherche, comme ce que 
l’on demande à nos propres interprètes en 
France. Eux-mêmes se sont ouverts, ont été 
force de proposition et nous ont fait confiance 
pour les amener au bout de cette aventure. La 
construction s’est faite ensemble. 

MM : Ce qui a été formidable pour nous dans 
ce projet, c’est d’avoir ce temps et ces rendez-
vous récurrents avec l’équipe à Casablanca pour 
apprendre à se connaître et créer à partir d’eux. 
Nous sommes à quelques jours de la première, 
le 6 avril et venons de présenter une partie du 
travail au festival « On marche » à Marrakech. 
La pression s’intensifie pour eux comme pour 
nous. L’énergie et la motivation sont plus 
que jamais au cœur de chaque journée de 
répétition.  

Que pouvez nous nous dévoiler du futur 
spectacle ? 
KA : Ce qui est magique et qui nous fascine à 
chaque fois, c’est que à un moment donné il n’y 
a pas encore de spectacle et puis tout à coup, 
tout se met en place, et viennent se rajouter la 
musique, la lumière créée par Madjid Hakimi 
ou bien les costumes par Emilie Carpentier. 

MM : Nous ne sommes pas partis d’une 
thématique en particulier ou d’une histoire. 
On a inventé à partir de la matière que les 
interprètes nous ont proposée. La pièce que 
nous présentons reflète leur énergie, leur 

personnalité et le travail d’une année. C’est un 
spectacle épuré avec beaucoup de moments 
d’ensemble. Elle est intense, généreuse et soutenue 
car c’est ce que les artistes nous renvoient. 
 
Comment s’articule le travail à deux ?
MM : Au delà du plaisir que nous avons de nous 
retrouver et particulièrement, ici au Maroc, c’est 
un défi pour Kader et moi-même. Depuis 2003 
nous avons développé nos propres façons de 
travailler. Chacun apporte donc dans ce projet un 
bout de ce qu’il a fait depuis 15 ans.

Quelle est l’ambition de ce projet à travers le 
spectacle ? 
KA et MM : En une dizaine de semaines de 
travail, ce projet équivaut pour eux à trois ans 
de formation. Ce qui nous importe, c’est que 
chaque danseur puisse continuer à grandir dans 
son parcours professionnel. Ce spectacle aura 
forcément des conséquences dans leur vie d’artiste. 
On s’inscrit dans ce rôle et c’est cette transmission 
qui nous porte.
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(c)Mourad Merzouki

KADER ATTOU
Né en 1974, formé à l’école du cirque 
puis à la danse hip hop, il crée son 
premier spectacle « Athina », en 
1994, sur la scène de la Biennale de la 
danse de Lyon et fonde sa compagnie 
Accrorap, avec son complice Mourad 
Merzouki.
En 2008, il obtient la reconnaisssance 
auprès du public et des critiques avec 
“petites histoires.com”. La même 
année,  Kader Attou est nommé 
directeur du Centre Chorégraphique 
National de La Rochelle, devenant 
ainsi le premier chorégraphe hip-
hop nommé à la tête d’une telle 
institution. Il multiplie les succès 
avec en 2013,  
« The Roots », qui retrace l’histoire de 
la danse hip-hop, puis en 2014, « Un 
break à Mozart », avec l’Orchestre 
philharmonique des Champs-
Élysées. En 2017, il crée Allegria, 
œuvre poétique. La plupart de ses 
spectacles tournent régulièrement 
dans le monde entier.
 

MOURAD MERZOUKI 
Né à Lyon en 1973, le danseur et 
chorégraphe Mourad Merzouki est 
une figure du mouvement hip-
hop auquel il apporte de nouvelles 
matières, vidéo, cirque, arts martiaux, 
musique live… 
De 1996 à 2006, Mourad Merzouki 
créé quatorze pièces avec sa 
compagnie Käfig, dont la diffusion 
ne cesse s’élargir. En juin 2009, 
Mourad Merzouki est nommé à la 
direction du CCN de Créteil. Il y 
développe un projet intitulé « La 
danse, une fenêtre sur le monde ». Il 
continue, à côté de la création et de la 
diffusion de ses spectacles, un travail 
de formation et de sensibilisation 
à la danse hip-hop. Il est à l’origine 
de deux festivals à Paris et à Lyon, 
Kalypso et karaval. Il remporte un 
immense succès avec des pièces 
comme Boxe Boxe avec le quatuor 
Debussy, ou encore Pixel.   
En 2018, Mourad Merzouki propose 
trois nouvelles créations originales.

MADAME AU MAROC  - Parution Mai 2018
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«DANSER CASA»: HUIT JEUNES TALENTS DU HIP-HOP 
FONT DANSER LE MAROC
Par Tom Gagnou

Du 6 au 20 avril 2018, dans le cadre de sa saison culturelle, l’Institut français du Maroc met le 
hip-hop à l’honneur en organisant une tournée du spectacle “Danser Casa”. Toute la troupe sera 
de passage pour plusieurs représentations dans les villes de Rabat, Tétouan, Meknès, El Jadida et 
Agadir. La grande première aura lieu à Casablanca ce vendredi.

DEUX GRANDS CHORÉGRAPHES À LA DIRECTION ARTISTIQUE
Le projet “Danser Casa” est né il y a un peu plus d’un an. “Tout a commencé à l’issue d’un voyage 
exploratoire il y a un an et demi”, explique Anne-Sophie Dupoux, productrice du spectacle. “J’ai voulu 
développer un projet autour de l’importante communauté de danseurs hip-hop à Casablanca”. En 
eff et, ce spectacle s’inspire de l’eff ervescence artistique de la capitale économique et du Maroc en 
général autour de cette discipline pour proposer un voyage à travers les époques et les techniques 
du hip-hop.

Pour monter ce spectacle, Anne-Sophie Dupoux a fait appel à deux grandes figures du genre: Kader 
Attou et Mourad Merzouki. Ces deux célèbres chorégraphes français témoignent d’un parcours 
exceptionnel avec plus de vingt ans de création chorégraphique. Ils sont à la tête de deux centres 
chorégraphiques nationaux et ont porté les valeurs de la culture hip-hop dans de nombreux théâtres 
en France puis à l’étranger. “Kader et Mourad ont tout de suite dit oui et sont venus avec moi pour 
rencontrer les danseurs”, confie Anne-Sophie Dupoux. “Après de nombreuses années sans avoir 
collaboré, leur envie de co-créer ensemble un spectacle pour des danseurs, dans une démarche 
artistique et de transmission, m’a beaucoup séduite”.

Parmi les quelques 200 danseurs auditionnés par les deux chorégraphes, huit ont été retenus: 
Ayoub Aberrante, Mossab Belhajali, Yassine El Moussaoui, Oussama El Yousfi, Aymen Fikri, Stella 
Keys, Hatim Laamarti et Ahmed Samoud.

DES DANSEURS SÉLECTIONNÉS POUR LEUR HISTOIRE
Ces huit danseurs de hip-hop font preuve d’une technique de haut niveau et témoignent d’une réelle 
volonté de se surpasser. Pour ce spectacle, ils ont uni leur expérience et leur histoire pour en faire 
une création originale, comme l’explique Mossab Belhajali, danseur de la troupe: “Nous sommes tous 
Marocains sauf Stella, la seule femme du groupe, qui est Congolaise. Les chorégraphes nous ont 
sélectionnés en fonction de notre histoire et de notre univers personnel. Dans la troupe, nous avons 
tous un univers diff érent et une histoire à raconter”.

Originaire de Salé, le danseur de 29 ans a suivi une formation dans les arts du cirque. Un atout 
puisque allié à la culture urbaine du hip-hop, ce mélange devient unique. “Kader et Mourad nous ont 
laissé le temps de trouver notre identité et se sont adaptés à nous pour construire la chorégraphie, 
tout en prenant en compte les attentes du public. À travers la chorégraphie du spectacle, ils ont 
essayé de retranscrire le fonctionnement du Maroc et de Casablanca”, explique Mossab.

À force de travail, de volonté et d’investissement personnel, les deux chorégraphes, entourés d’un 
compositeur, d’un éclairagiste et d’une costumière, ont réussi à donner à ces danseurs l’opportunité 
d’exprimer leurs talents et leurs sensibilités, tout en les accompagnant dans leur professionna-
lisation. “Je suis ravi de faire partie de ce projet. C’est une nouvelle expérience pour moi, riche en 
émotion et qui va m’apporter plein de choses. Ça me permet de découvrir le travail de groupe mais 
aussi de découvrir d’autres univers et suivre d’autres chemins”, ajoute Mossab.

UN SPECTACLE BASÉ SUR LES VALEURS D’EXCELLENCE ET D’HUMANITÉ
Sur scène, les huit protagonistes présenteront avec passion le fruit d’une année de travail. Pendant 
une heure, ils raconteront une histoire, tant poétique que puissante, autour du corps, du collectif 
et du vivre-ensemble. “Il n’y a pas vraiment de concept”, explique la productrice du projet, “c’est 
plus basé sur les valeurs d’excellence, d’énergie et d’humanité. Ça raconte l’histoire d’un groupe 
d’individus dans une ville, qui dansent ensemble avec les moments de bonheur mais aussi les 
moments de tension que cela peut parfois engendrer”.

En marge des représentations, l’équipe de “Danser Casa″ assurera des ateliers et rencontres avec 
des élèves et des danseurs marocains, dans l’objectif de transmettre son savoir-faire et de partager 
l’histoire de cette création. Après la tournée dans le réseau de l’Institut français du Maroc, ce 
spectacle sera présenté dans le cadre du Festival Montpellier danse 2018 en juin, puis lors d’une 
tournée en Europe et dans le monde arabe la saison prochaine.

Une expérience dont se réjouit le jeune danseur qui confie ses intentions de devenir chorégraphe: 
“Je suis ravi de représenter ce spectacle dans le monde entier. 5ac353bd1e000008087b06bb.
jpegMême si j’ai déjà eu l’occasion de faire une tournée avec le cirque, ce sera une nouvelle 
expérience enrichissante. Plus tard, j’aimerais devenir chorégraphe et apporter ma touche en 
mélangeant les arts du cirque à la danse hip-hop”.

PROGRAMME DE LA TOURNÉE : 
Casablanca: vendredi 6 avril à 20h30 au Théâtre Moulay Rachid
Tétouan: lundi 9 avril à 19h au Centre Culturel de Tétouan
Meknès: mercredi 11 avril à 20h au Théâtre de l’Institut français de Meknès

HUFFPOSTMAGHREB du 3 avril 2018
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La Vie éco - le 11 avril 2018 QUAND CASA DANSE LE HIP-HOP
Par Fadwa Misk

«Danser Casa» est une création artistique pour huit danseurs marocains, pensée par les choré-
graphes Mourad Merzouki et Kader Attou. La tournée marocaine du spectacle débute ce vendredi 6 
avril, au Théâtre Moulay Rachid à Casablanca. Au programme également une tournée française, avec 
une cinquantaine de dates prévues. 

Et si Casablanca était un spectacle de danse ? Il s’en dégagerait de l’énergie, de la joie, de l’eff er-
vescence et beaucoup de poésie. Un peu comme la création «Danser Casa» qui rend hommage à la 
métropole à travers le hip-hop. Conçu par la productrice Anne-Sophie Dupoux, le projet a fait appel 
à deux des plus grands chorégraphes français de la discipline : Mourad Merzouki et Kader Attou 
qui ont créé leur compagnie de danse à l’âge de vingt ans, avant de faire séparément des parcours 
admirables. Ils se retrouvent pour la première fois depuis quinze ans pour concevoir et imaginer un 
spectacle pour huit danseurs autour de Casablanca. Et ce n’est pas pour déplaire à Ayoub Abekkane, 
Mossab Belhajali, Yassine El Moussaoui, Oussama El Yousfi, Aymen Fikri, Stella Keys, Hatim Laamarti 
et Ahmed Samoud qui ont été choisis pour être les ambassadeurs de la ville dans ce spectacle à la 
fois singulier et pluriel.

UN ART, UNE ÉMANCIPATION
Pour Kader Attou et Mourad Merzouki, la rencontre avec la communauté des danseurs hip-hop en 
décembre 2016 fut une révélation. A peu près 200 danseurs sont venus auditionner et exprimer la 
dynamique de la danse au Maroc. «L’audition a été une surprise ! Quand on voit cette jeunesse, ces 
talents, ces désirs d’exister, de partager, il est impossible de rester insensible. Cette énergie positive 
est à l’opposé de ce que nous traversons en France. Elle apporte la meilleure des réponses aux 
préjugés que l’on peut avoir en Occident sur le monde arabe», s’exprime Mourad Merzouki.
A l’issue des deux jours d’audition, les chorégraphes ont jeté leur dévolu sur huit danseurs, dont une 
seule fille. Stella Keys est originaire du Congo Brazzaville. Arrivée en escale à Casablanca depuis 
Moscou, elle y vit quatre ans. «Cette ville est mon destin. Je voulais être de ce spectacle. Je suis 
arrivée au casting en retard, mais je n’avais qu’un but, c’est d’être prise», raconte la jeune danseuse 
qui s’est tout de suite intégrée au groupe.
A partir de la personnalité et des aptitudes de chacun d’entre eux, la trame d’un spectacle a été 
composée par Attou et Merzouki, autour d’un récit urbain, où la danse aurait le dernier mot. Au 
retour au Maroc en mars 2017, les danseurs se sont retrouvés pour sept semaines de répétition 
non stop, pour apprendre la chorégraphie, aff iner leurs mouvements et surtout harmoniser leur 

prestation de groupe. «Je suis danseur de popping à la base. Chacun de nous a sa spécialité dans 
laquelle il est très bon. Mais grâce à Mourad et Kader, nous avons appris à travailler en groupe. De 
plus, ils nous ont amenés vers des genres nouveaux pour nous, tels que la danse contemporaine, 
classique, avec de la musique arabe… Il y aura pas mal de surprises dans le spectacle», nous 
apprend Aymen Fikri, l’un des jeunes danseurs de la troupe.
Pour Kader Attou, «même s’ils ne sont pas des danseurs confirmés, les danseurs le sont, en tout cas, 
dans leur état d’être et dans leur générosité. On prend du plaisir à chercher avec leurs forces et leurs 
fragilités. Et tout l’intérêt de cette création est de les emmener ailleurs, au-delà de leur technique, 
pour être des interprètes sur un plateau au service d’un propos chorégraphique». Et de conclure : 
«Avec ces projets, on réalise davantage pourquoi nous sommes arrivés dans la danse et comment la 
danse est une ouverture et une émancipation».
La première de «Danser Casa» est prévue ce 6 avril au théâtre Moulay Rachid. Le spectacle ira 
ensuite à Tétouan, Meknès, Rabat, ElJadida puis à Agadir, avant de revenir à Casablanca pour 
un show au Studio des Arts Vivants, en date du 8 mai. En France, c’est dans le cadre du festival 
«Montpellier danse» que les danseurs se produiront les 23, 24 et 25 juin, avant de danser Casa une 
cinquantaine de fois, partout dans l’Hexagone.

UNE TOURNÉE FRANCO-MAROCAINE
Pour la productrice Anne-Sophie Dupoux, «Danser Casa» est le fruit de son expérience profession-
nelle, mise au service des pays du Maghreb qu’elle chérit particulièrement. «En France, je travaillais 
sur un festival des cultures urbaines qui a un large public. Je voulais produire quelque chose avec 
la communauté hip-hop marocaine, vu que rien ne se fait dans ce domaine. Mais avec des eff ets 
induits, toucher des publics, créer des échanges, des rencontres et surtout partager des émotions. 
Dès que je suis arrivée au Maroc, la communauté artistique m’a tout de suite accueillie et aidée pour 
mener à bien ce projet», indique la productrice.
Mais une telle production dans un domaine quasi inexistant nécessitait des ressources importantes. 
Heureusement que la productrice disposait d’un répertoire bien fourni, ce qui permettra au 
spectacle de tourner au Maroc et en France durant toute une année.

Aujourd’hui, le spectacle est coproduit par la fondation Touria et Abdelaziz Tazi, l’Uzine, Casa Events 
et animations, l’Aparté, le Centre chorégraphique national de Créteil et du Val-de-Marine, le Centre 
chorégraphique national de la Rochelle, Théâtre du Vellein-Capi Villefontaine, Théâtre de Chartre et 
Etat d’esprit productions, avec le soutien de l’Institut français de Casablanca et le Studio des Arts 
Vivants.
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PLUS D’IMAGES DES RÉPÉTITIONS... 




